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Le huit décembre est le jour que
notre Fondateur a choisi pour les
engagements dans la Fraternité
Saint-Pie X. Il y aura cette année
un membre du prieuré Saint-Jean-
Eudes qui se liera à cette œuvre
pour toujours et un autre qui le
fera pour trois ans. La raison de
ces engagements temporaires est la
prudence de l’Eglise qui veut
donner assez de temps aux
supérieurs pour qu’ils puissent
juger de la pleine adhésion des
candidats aux fins de la société
sacerdotale. Le clerc, quant à lui,
est toujours tenu d’obéir et jamais
il ne peut quitter sa congrégation
sans l’accord de l’autorité
ecclésiastique. L’engagement
perpétuel est une grâce et un
honneur qui ne réduit pas la liberté
de l’élu mais qui lui donne, sauf
faute grave, une famille jusqu’à la
mort.

Ces engagements de vos
prêtres vous concernent tous, chers
Fidèles. Vous voulez qu’ils soient
des hommes de Dieu et donc des
hommes d’Eglise. Or comment le
seraient-ils sans la Fraternité
Saint-Pie X ? Comment leur
ministère serait-il béni sans elle ?
Sans ce lien ils pourraient célébrer
la messe validement mais ils ne
pourraient pas plaire à Dieu et
porter du fruit comme Notre-
Seigneur le désire. Le sarment ne
doit pas être séparé du cep sous

peine de n’être bon qu’à être jeté
au feu. Certains aspects
froidement juridiques des
engagements dans une société
sacerdotale ne doivent pas nous
donner le change. La grâce passe
nécessairement par là.

L’apparente condamnation
de la Fraternité ne nous trouble
pas. En conscience il nous est
impossible de ne pas prêcher la foi
catholique dans son intégrité et
donc de stigmatiser les erreurs si
souvent condamnées par les papes
avant le Concile Vatican II. Il ne
s’agit pas de quelques détails
secondaires. Les libéraux et les
œcuménistes qui refusent à Notre-
Seigneur Jésus-Christ l’exercice
de sa royauté ne pourront pas
entrer au Ciel sans s’être convertis.
Les liens juridiques dont nous
avons souligné l’ importance vitale
présupposent la foi qui est le
fondement ultime de l’unité de
l’Eglise. C’est à bon droit que les
fidèles sont scandalisés quand ils
voient comment l’église
conciliaire peut être doucereuse
avec toutes les religions et si
sévère avec les prêtres vraiment
fidèles à la Tradition. Quant à nous
nous pensons que Rome qui
naguère accordait des indults pour
pouvoir célébrer la messe
tridentine et qui aujourd’hui
déclare que cette messe n’a jamais
été interdite (même si les évêques
croient toujours avoir le pouvoir
de limiter ce droit accordé par
saint Pie V et réaffirmé par Benoît

XVI), Rome, qui reconnaît donc
que pendant tant d’années elle
s’est rendue coupable d’un
invraisemblable abus de pouvoir,
déclarera bien un jour que la
Fraternité Saint-Pie X n’a jamais
été condamnée puisque la fidélité
à la foi ne peut être le motif
d’aucune censure.

La fête de l’Immaculée
Conception sera aussi l’occasion
pour nous d’étudier l’encyclique
que saint Pie X publiait pour
célébrer les cinquante ans de la
proclamation de ce dogme. Les
œuvres de ce saint pape que nous
parcourons systématiquement
depuis le début de l’année nous
offrent des thèmes très variés,
mais peu d’entre eux exercent sur
nos cœurs un attrait aussi fort. En
quelques pages l’encyclique Ad
diem illum dit l’essentiel sur la
Sainte Vierge et sur la vraie
dévotion mariale qui ne se paye
pas de mots mais qui entraîne une
vraie réforme de vie. La question
de la médiation de toutes grâces,
la vraie notion de mérite, et la
place de dogmes mariaux dans la
prédication de l’Evangile sont
autant de sujets de réflexions qui
nourriront notre piété et nous
prépareront à célébrer dignement
la fête de Noël.

La communauté du prieuré
vous assure toujours de son
dévouement et vous garde dans sa
prière

Abbé Th. Gaudray
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En novembre 1854, tandis que
Rome s'apprêtait à célébrer ma-
gnifiquement la définition du
dogme de l'Immaculée Concep-
tion, le Curé d'Ars préparait son
humble paroisse à solenniser ce
grand événement. « Quelques
jours avant la proclamation de
cette vérité de foi, raconte la ba-
ronne de Belvey, j 'ai entendu le
serviteur de Dieu prononcer un
discours de circonstance, dans le-
quel il rappela, avec des trans-
ports de joie, tout ce qu'il avait
fait pour Marie Immaculée. . . Un
frisson passa dans l'auditoire
quand il s'écria en terminant: "Si
pour donner quelque chose à la
Sainte Vierge, je pouvais me
vendre, je me vendrais ! »
L'insigne fête qui s'annonçait
n'était-elle pas pour notre saint
une occasion exceptionnelle de
témoigner à Notre-Dame une af-
fection vieille de plus de
soixante ans ? Il avait aimé Ma-
rie dès le berceau. Devenu
prêtre, il avait travaillé de toutes
ses forces à l'extension de son
culte. Il suffisait aux pèlerins,
pour s'en convaincre, de voir des
statuettes de la Vierge à toutes
les façades du village. Sous
chaque toit, il y avait une image
coloriée de la Mère de Dieu, of-
ferte par M. le Curé et au bas de
laquelle était apposée sa signa-
ture. En 1844, l'abbé Vianney
avait érigé une grande statue de
l'Immaculée au fronton même de
son église. Huit années aupara-
vant, le 1 er mai 1836, « il avait
consacré sa paroisse à Marie
conçue sans péché. Le tableau
qui perpétue cette consécration,
dit Catherine Lassagne, est placé
à l'entrée de la chapelle de la
Sainte Vierge. Peu de temps

après, il fit faire un coeur en
vermeil, qui est aujourd'hui en-
core suspendu au cou de la
Vierge miraculeuse ; les noms de
tous les paroissiens d'Ars, écrits
sur un ruban de soie blanche,
sont enfermés dans ce cœur ».
Les jours où tombaient les fêtes
de Marie, « les communions
étaient toujours nombreuses et
l'église ne désemplissait pas » ;
le soir de ces fêtes, la nef et les
chapelles latérales pouvaient à
peine contenir l'assistance : c'est
qu'on ne voulait pas manquer
l'homélie de M. Vianney en l'hon-
neur de la Sainte Vierge ;
« tellement était saisissant l'en-
thousiasme avec lequel il parlait
de sa sainteté, de sa puissance et
de son amour ».
Or il se surpassa en la journée in-
oubliable du 8 décembre 1854,
où le Pape Pie IX définit, « en
vertu de l'autorité des saints
apôtres Pierre et Paul et de la
sienne propre » que « la bienheu-
reuse Vierge Marie a été préser-
vée de toute tache du péché
originel dès le premier instant de
sa conception ». Malgré sa fa-
tigue, il tint ce jour-là à chanter
lui-même la grand'messe et il
étrenna avec jubilation un splen-
dide ornement de velours bleu
broché d'or. Le chœur et la nef
étaient parés de leurs plus beaux
atours. L'après-midi, après les
vêpres, « toute la paroisse se
rendit en procession à l'école des
Frères où M. le Curé bénit une
statue de l'Immaculée dressée
dans le jardin et dont il était le
donataire ». Le soir, dans le vil-
lage, on illumina le clocher, les
murs de l'église, la façade des
maisons. Il y eut, naturellement,
une dernière cérémonie, pendant

laquelle M. Vianney prit la pa-
role. « Quel bonheur, quel bon-
heur ! s'écriait-il au début de son
homélie. J'ai toujours pensé qu'il
manquait ce rayon à l'éclat des
vérités catholiques. C'est une la-
cune qui ne pouvait pas demeu-
rer dans la religion. » Une
illumination ! C'était une nou-
veauté pour les paroissiens et
aussi pour leur curé. Avant de
sortir en contempler la mer-
veille, le saint mit lui-même les
cloches en branle ; elles son-
nèrent longtemps, si longtemps,
dit Catherine, « qu'on accourut
des paroisses voisines, pensant
que c'était un incendie ». Or, «
pendant ce temps-là, M. le Curé
se promenait avec plaisir, parmi
les prêtres présents et les frères à
la lueur des flambeaux ». Cette
fête fut vraiment l'un des plus
beaux jours de sa vie. Presque
septuagénaire, il paraissait ra-
jeuni de vingt ans. Jamais enfant
ne fut plus heureux de voir
triompher sa mère ; et c'est lui
qui avait inspiré et organisé cette
« immense manifestation de
joie » !

Mgr Trochu
Le Curé d’Ars pp. 466 et suiv.

La paroisse d’Ars et l’Immaculée
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Une Nativité

dans l'église de Saint-Germain-de-Clairefeuille (près du Merlerault,
Orne)

Le chœur de cette église est séparé de la nef par une clôture en
chêne du début du XVIe siècle, dont la frise est formée de treize
panneaux peints représentant l'Annonciation, la Nativité et
l'Adoration des Mages (illustration), le Baiser de Judas, la
Flagellation, le Portement de la Croix, l'Ensevelissement, la
Descente aux Limbes, la Résurrection, l'Apparition aux Saintes
Femmes et trois panneaux sur le martyre de saint Etienne.

Neuvaine en l’honneur de l’Immaculée Conception

Pour se préparer dignement à cette grande fête, il est recommandé aux fidèles de faire en famille une
neuvaine en l’honneur de la Vierge Marie. On peut prendre la prière ci-dessous, composée par saint Pie X :

Vierge très sainte, qui avez plu au Seigneur et êtes devenue sa mère, Vierge immaculée dans votre corps,
dans votre âme, dans votre foi, et dans votre amour, de grâce, regardez avec bienveillance les malheureux
qui implorent votre puissante protection. Le serpent infernal, contre lequel fut jetée la première
malédiction, continue, hélas ! à combattre et à tenter les pauvres fils d'Ève. Ô vous, notre mère bénie, notre
reine et notre avocate, vous qui avez écrasé la tête de l'ennemi dès le premier instant de votre conception,
accueillez nos prières, et, nous vous en conjurons, unis en un seul cœur, présentez-les devant le trône de
Dieu, afin que nous ne nous laissions jamais prendre aux embûches qui nous sont tendues, mais que nous
arrivions tous au port du salut, et qu'au milieu de tant de périls, l'Église et la société chrétienne chantent
encore une fois l'hymne de la délivrance, de la victoire et de la paix.
Ainsi soit-il.
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Lundi 18 octobre : les toitures
du prieuré ont besoin d’être
rajeunies : les couvreurs
commencent aujourd’hui un
grand et long chantier.

Mercredi 20 : malgré la pénurie
d’essence, M. le prieur assure le
Cercle de Drucourt pour étudier
saint Pie X et les principes qui
doivent guider toute action
catholique.
Samedi 23 : M. l’abbé Salenave,
accompagné par notre sémina-
riste des Etats-Unis, a pu arriver
à Lourdes sans tomber en panne
sèche… En revanche, la journée
des louveteaux a dû être
annulée.
Mercredi 27 : la communauté
du prieuré se rend aujourd’hui
dans le Cotentin, sur les traces
du Bienheureux Thomas Hélie à
Biville, ainsi qu’à la pointe de la
Hague : ces beaux paysages que
le Bon Dieu nous donne à
contempler, ont un charme
unique qui ne s’estompe même
pas par mauvais temps…
Lundi 1 er novembre : la

Fraternité fête aujourd’hui tous
les saints du paradis, et aussi ses
quarante ans d’existence : c’est
en effet le 1 er novembre 1970
que Mgr Charrière, évêque de
Fribourg, signa le décret
d’érection de la Fraternité dans
son diocèse.

Samedi 1 3 : la salle paroissiale
est prête… M. le prieur bénit
tous les livres que les fidèles
pourront venir acheter ces deux
jours. Durant l’après-midi, M.
Lacroix et Mme d’Abbadie
dédicacent leurs livres, tandis
que le soir une conférence de

M. Bernardin ouvre les esprits
sur les véritables enjeux de
l’écologie.

Dimanche 14 : le R. P. Jean-
Dominique célèbre les deux
messes de Caen avant de

donner une conférence l’après-
midi sur l’éducation par la
famille : ainsi se clôture la
quatrième édition des journées
du livre, encore plus appréciées
que les années passées.
Merci aux bonnes volontés qu’il
n’est même plus besoin de
nommer !

La chronique du prieuré

Perles et mots d’enfants de l’école saint Jean-Eudes
Tout en jouant, deux frères parlent entre eux (sans doute du déluge). Le petit demande au plus grand :- Et à quelle époque cela se passait-il ?- A l’époque de Noé.- Et aujourd’hui, à quelle époque sommes-nous ?- La mienne…

Deux définitions d’un « compotier » :- un homme qui fabrique de la compote ;- un arbre à compote…



- 5 -



- 6 -

La candeur du tout petit : par
notre regard de foi amoureuse
qui doit se faire de plus en plus
profond et admiratif, dans un
total oubli de nous-mêmes, sans
aucune attention à ce que nous
sommes ou à ce qui nous plaît
ou déplaît. Oh ! la candeur du
tout petit, comme elle captive la
maman !

Nous communions à elle non
pour recevoir pour nous
beaucoup de grâces, mais pour
lui procurer le plaisir de nous
faire du bien, de nous aimer :
c’est là la joie d’une maman.
Nous voulons nous identifier à
elle pour aimer son Jésus avec
elle. Oh ! procurons-lui la joie
de nous apprendre à aimer
l’Amour infini en nous abandon-
nant sans réserve.
Nous n’avons pas la prétention
de lui offrir de grandes
austérités, des actions d’éclat…
Nous ne comptons pas sur nous
pour oser apprendre d’elle, mais
nous allons à elle, nous voulons

vivre en elle, parce que là est la
place du tout petit et parce que
c’est le réconfort de son amour
de serrer en son Cœur ses tout
petits.

Après une faute, reconnaître
simplement notre misère en
présence de notre Mère, la
Vierge immaculée. Lui dire de
vive voix afin de calmer par un
geste extérieur notre trouble
intérieur : « Votre petit est
tombé ; oh ! pardon, j ’ai encore
offensé votre Amour. »
Regretter, non pas parce qu’on
s’est sali, mais parce qu’on n’a
pas aimé ; puis nous plonger
immédiatement dans le Cœur de
notre Mère, en esprit de foi,
avec confiance. Elle nous aime,
nos misères ne rebutent pas la
Mère toute miséricordieuse ;
elle sait de quelle poussière
nous sommes pétris.
Ce retour dans le Cœur de notre
Mère nous mettra dans le
courant du Sang de Jésus qui y
circule, nous embrasera du feu
de l’amour virginal – maintenir

profondément cette union – et
ensuite tout oublier, aller de
l’avant comme si de rien
n’était : être sûr de l’amour
maternel de Marie, être sûr de
l’efficacité du Sang divin et du
Feu virginal. Nous sommes
purifiés dans la mesure de notre
confiance candide, nous
embrassons de nouveau notre
Mère, pourquoi faire des retours
sur nous-mêmes ? Il n’y a pas
de jugement pour les tout petits.
Et si dans notre faute nous
avions blessé notre prochain, ou
si nous avions reçu de lui un
égratignure, offrir pour lui le
Cœur de notre Mère, bien
cordialement, et tout oublier,
demander à notre Mère de
réparer nos torts, comme le tout
petit qui compte sur sa maman
pour réparer ce qu’il a détérioré.
Agir ensuite avec notre
prochain comme si de rien
n’était.

R. P. Gabriel Jacquier,
La vie mariale, p. 44. et 52.

Méditationsmariales

Carnet paroissial

Baptêmes.

Philéas HENRI le 30 octobre à Saint Ursin

Ombeline GRELLIER le 31 octobre 2010 à Flers

Mathilde BEAUME le 13 novembre à Gavrus

Première communion

Solène GRELLIER le 1er novembre

Inhumation

Mademoiselle de la SERVIERE le 19 octobre




